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DU bwiti au christianisme.De la pénombre à la lu‐mière. Ainsi peut‐on résu‐mer le parcours de dameAnastasie Essola. Depuis1991 qu’elle s’est faite "ini‐tiée", comme on le dit cou‐ramment, elle est passéed'une dizaine d'années depratique de la traditionbwitiste, vraisemblable‐ment improductive, à uneconsécration à la vie chré‐tienne, dès 2001. Elle n’aplus quitté le monde chré‐tien depuis lors, et est dés‐ormais diaconesse auMinistère de l'Esprit et dela Justice (Mej), église ditede réveil située au quartierOzangué, à Libreville. C’estun changement de capqu'elle dit ne pas regretter. « Depuis que j’ai accepté
Christ dans ma vie, je suis
plus apaisée. Ma vie est
meilleure. Le rapport avec

Dieu est plus direct qu’avec
tous ces objets que j’avais
auparavant», avoue‐t‐elle.« Lorsque j’ai un problème,
je n’ai plus à me plaindre
auprès d’une quelconque
personne. Je sais quoi faire :
prier. Et Dieu dit, dans sa
parole, invoquez-moi et je
vous répondrai. Ça se mani-
feste !», a con"ié Essola,nspecteur de Travail, re‐traitée.Sur les raisons qui l’ontamenée dans ce milieubwitiste, dame Essolaévoque une situation dés‐espérée, due à ses deux"illes atteintes de drépano‐cytose. « C’est une voisine
qui m'a conseillé d’aller voir
un peu du côté des Noirs,
comme on le dit habituelle-
ment. Quand je suis arrivée
là-bas, la dame qui consulte
m’a dit que ma !ille avait
des mauvais esprits, et qu’il
fallait l’initier. J'ai beau-
coup hésité avant d'accep-
ter. Mais j’étais tellement
dans une situation désespé-
rée que j’ai !ini par accep-
ter », a‐t‐elle témoigné. Ce

fut le début d’un long cycled’initiations pour non seu‐lement ses deux "illes ma‐lades, mais pour dameEssola elle‐même, ainsique trois autres de ses "ils.Mais déjà, dès son initia‐
tion, les premiers doutesapparaissent. Des signesqu’elle dit négliger à cetteépoque. « A dire vrai, j’au-
rais pu mourir d’overdose
durant mon initiation.
Parce qu'on m'a donné de

l’iboga, encore et encore,
mais rien. Je m'endormais
comme un caillou, et me ré-
veillais, sans pour autant
voyager comme ils di-
sent...C’est le lendemain, par
contre, que j'ai pu voir des
images. D’ailleurs, je ne sau-
rais trop vous dire si ce
n'était pas des hallucina-
tions », a‐t‐elle expliqué. Ajoutées à cela, des scènesd’escroqueries qu’elle a ditavoir vécues. Par ailleurs,ses deux "illes malades, dé‐cèdent respectivement en1994 et 1996. Mais malgrétout cela, dame Essola acontinué dans la pratiquedu Bwiti.A la question de savoir cequi l’a poussée à sortir dece monde, Anastasie  Es‐sola répond: «il y a un
temps pour tout. Il y a un
temps où on peut te trom-
per, et il y a un temps où tu
commences à avoir le dis-
cernement. Dieu est un Dieu
de justice. Même quand tu
es perdu, à un moment
donné, Il va te le dire. Sur-
tout quand ce n'est pas le

chemin par lequel tu devais
passer...Quelque chose m'a
poussé à me convaincre que
l'iboga est une plante. Et
c'est Dieu qui a créé cette
plante. Et la plante ne peut
donc pas être au-dessus de
Dieu. C’est !ini, je ne vais
plus au bwiti !».« Lorsque je fais un feed-
back aujourd’hui », pour‐suit‐elle, « avec le regard
chrétien que j’ai désormais,
je me rends compte que j’ai
été embrigadée dans le
bwiti par ignorance. Et Dieu
le dit bien dans le livre
d’Osée : mon peuple périt
faute de connaissances. Le
bwiti n’est pas de Dieu ! On
y invoque des esprits de
morts durant les cérémo-
nies de Ngoze. Or, la Bible
l’interdit. La parole de Dieu
dit plus loin, malheur à celui
qui fait passer un enfant
par le feu. Or, le bwiti le fait.
Et bien d’autres exemples
encore. Je ne peux pas re-
gretter mon choix, au
contraire. Jésus est le che-
min, la vérité et la vie »,conclut‐elle.

Anastasie Essola : " J’étais dans l’ignorance "
Du bwiti au christianisme

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Ancienne bwitiste, dame Essola, diacre, est heu-
reuse d'avoir choisi Dieu.
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Voici quelques expressions
usitées dans le Bo-hete et
listées par le tradi-linguiste
Hamidou Okaba. Une liste
non exhaustive.SINGULIER = Bo hete(Bwiti/Bwété), Pluriel= Bihete: société initiatique desdéverseurs. Vient du verbe"hetar(a)" qui signi"ie :renverser pour déverser.Singulier= E boghè (Iboga),Pluriel= Ma boghè : médi‐

cament sacré. Vient duverbe Boghar(a) qui veutdire : soigner.‐Misòko= Rite qui traite dela prospective, des causesinvisibles et non histo‐riques du présent, d’oùl’expression Nganga ea Mi‐sòko qui est le médium, caril peut essayer de décrire lefutur. Vient du verbeSòkòr(ò) qui veut dire : de‐viner, prédire l’avenir, lefutur, faire de la divina‐tion…‐Disumba= Rite qui traitede l’apologie, de l'honneuraux ancêtres et qui va dans

le passé chercher lescauses du présent. Vient duverbe sumbar(a) qui signi‐"ie : tenir fermement etmaintenir la tradition, lesvaleurs, la vérité, les se‐crets…‐Ndeha ea Kanguè vient duverbe Dehar(a) qui signi"ie« pleurer, se lamenter » etde Kanguè qui est le vérita‐ble nom du peuple Tsògho,et qui signi"ie « ceux quisont capables, par le secretdu feu, de chauffer le tam‐tam pour qu’il résonnemieux ». Ce rite n’était, enprincipe, réservé qu’auxcandidats nés d’une mèreTsògho. Pour s’initier au

Ndeha ea Kanguè, il fallaitobligatoirement être issud’une mère tsògho. C'estun rite martial, magiquequi donne, par exemple,des pouvoirs d’intangibi‐lité. Voire la capacité de de‐venir invisible. Vient duverbe Kangar(a) qui veutdire : griller, chauffer.‐Tsògho, surnom dérivantde la devise des Kanguè quidit : "E tsògho, pitchi. Eghòba, mo hobo".Traduction : "La souffrancedure une nuit. Mais lagloire dure l’éternité".‐Bo koudou: mythe fonda‐teur dit de la tortue.

Quelques noms de pro-
phètes dans le Bo hete :‐Kòmbi‐na‐Soha : est le« messie » du Bo hete, suivide Dibata‐na‐Yome, sonsuccesseur…
Les différentes appella-
tions de Dieu dans le Bo
hete :‐Mo hanga = le créateur ouMo hanga Benda = Dieu leverbe ;‐Nzambé = le louable ;‐Ma kondé = celui quidonne en abondance ; ‐Ma mègno = l’omniscient ;

‐Kevanga‐Danga = l’omni‐présent, créateur perma‐nent ;‐Nzondo‐mo‐daki‐moa‐mambo = l’enclume qui fa‐çonne les choses (Liste nonexhaustive).Seuls les hommes, à l’ori‐gine, s’initiaient au Bo hete.Les femmes, quant à elles,s’initiaient au "Bo holo" en‐core appelé "Ndjèmbè", dé‐formation par les cousinsmyènès de l’expression« Nyèmbè », qui vient de laformule consacrée "Nyè,mbè : ngia !", signi"iant lit‐téralement « moi, (je dis)que : c’est tout ! ».

Lexique du Bo hete chez les Tsògho
Rassemblées par LLIM
Libreville/Gabon

Les adeptes de cette tradi-
tion n’y trouvent aucune in-
compatibilité. Les Chrétiens,
eux, rejettent catégorique-
ment toute idée d’associa-
tion entre la tradition
bwitiste et le christianisme.A la question de savoir sion peut être Bwitiste et serendre à l'église, notre per‐sonne ressource, maîtreAtomo Ribenga, a répondupar l’af"irmative. Ce qui n'arien de surprenant. La tra‐dition bwitiste, selon sesadeptes, croit en l'exis‐tence d'un Dieu. Ce mêmeDieu appelé Nzambé Kanachez les bwitistes est lemême que les Chrétiens,Musulmans et autrescroyants adorent. Il estjuste perçu sous diversesappellations.

De même, la tradition bwi‐tiste, dans sa pratique, sesert des instruments chré‐tiens telle que la bible. Enclair, les adeptes du Bwiticroient aux paroles bi‐bliques, notamment àl'existence des douze apô‐tres, d'Adam et Eve, lacloche retentissante deséglises qui renvoient à lacorne du  bélier, etc. Autant de similitudes qui,selon les Bwitistes, peu‐vent laisser croire à unecomplémentarité entrel'église et le bwiti. «Nous
adorons le même Dieu. Les
Bwitistes appliquent toutes
les pratiques bibliques. La
harpe sacrée, on en parle
dans la Bible. Dans notre
tradition, elle renvoie au
ngombi. Mon Bwiti m'avait
recommandé de lire trois
fois la bible. Je l'ai donc étu-
dié du premier mot du livre
de genèse jusqu'au dernier
mot de l'apocalypse. Au sor-
tir de cette étude, j'ai dé-

couvert plusieurs simili-
tudes. C'est alors que je me
suis demandé pourquoi les
Bwistes et les Chrétiens se
font la guerre. Tout le do-
maine des louanges prati-
quées dans les diverses
branches de la religion
chrétienne était organisé
par un Bwitiste, en la per-

sonne du roi David, célèbre
joueur du ngombi. On pré-
cise dans le livre des
Psaumes, au chapitre 6,
dans son premier verset que
la harpe a huit cordes, exac-
tement comme le ngombi.
Le Bwitiste peut aller à
l'église», con"irme AtomoRibenga.

D’un point de vue tout àfait chrétien, les choses seprésentent autrement. Enparaphrasant certains pas‐sages bibliques, il est écritque "Vous ne servirez pas
deux Dieux ( Matthieu 6,
verset 24"; "Ne vous mettez
pas avec les in!idèles (…)
qu’y a-t-il de commun entre

la lumière et les ténèbres ?2, Corinthiens 6 verset 14..C'est sur cet argumentaireque repose le point de vuedes Chrétiens sur la ques‐tion de savoir si le Bwitistepeut se rendre  à l'église.Toutefois, étant donné queDieu, à travers la bible,promet le repos aux per‐sonnes fatiguées et char‐gées, les portes de l’églisene peuvent être fermées auBwitiste. Si le bwitiste s'yrend pour son salut, per‐sonne ne lui refusera l’ac‐cès. « Les personnes qui
pratiquent deux religions
sont jugées instables. Elles
!inissent toujours par faire
un choix, car il arrivera un
moment où l'une des reli-
gions primera sur l'autre»,a tranché le RévérendBienvenu Mebenga, direc‐teur de l'Institut biblique etmissionnaire internationaldu Gabon.

Peut-on être Bwitiste et se rendre à l'église ?
D’une chapelle à l’autre

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Le bwitiste dit pouvoir se rendre à l'église pour prier le même 
Dieu que les chrétiens.
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